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BERTRAND BOSSEL. Triple champion suisse de boxe en poids coq (2000 et 2001) et
en poids plumes (2002), « Bosko » setrouve à un tournant de sa carrière. A 26 ans, le boxeur

du BC Châtel-St-Denis hésite à tenter l'aventure professionnelle. Chez les amateurs,
Bertrand Bossel présente un palmarès (en 27 combats) de 17 victoires, 4 nuls et 6 défaites.

« Grâce à la boxe, je prouve que j'existe! »
 

Qu'est-ce qui vous fascine dans la boxe ?

- C'est de trouver la faille. Lors du 1er round d'un combat, il faut évaluer son adversaire et
s'adapter à sa boxe. De nature calme, la boxe me permet de m'exprimer et de prouver que
j'existe ! Sur un ring, je suis un autre personnage. J'apprécie l'ambiance qui règne au
Boxing-Club Châtel-St-Denis et de retrouver les copains le soir à l'entraînement.

Quelles ont été les réactions de votre entourage lo rsque vous avezcommencé à boxer
?

- Papa était déçu que je cesse le football. A 18 ans, j'ai combattu pour la première fois et je
l'ai mis devant le fait accompli (rires). Il ne m'en a jamais voulu. Maman est venue me voir
boxer, pour la première fois, l'année passée. Sa présence m'a touché. Je la savais malgré
tout auprès de moi même si elle préférait rester à la maison. C'était sa façon de me
protéger… François (Gilliand), le président l'a rassuré. Maman est aujourd'hui acquise à la
cause de la boxe.

Quelles sont les différences entre la boxe amateurs  et la boxe professionnelle?

- Au plus tard à l'âge de 35 ans, nous devons passer professionnels. Les amateurs sont
mieux protégés : le port de la liquette et du casque sont obligatoires. De plus, les combats ne
durent que 4 fois deux minutes (n.d.l.r. : contre 6 fois trois minutes chez les pros). En Suisse, 
la boxe professionnelle demeure de l'amateurisme à 100%.

La boxe a souvent une mauvaise presse...

- La presse évoque le décès d'un boxeur ou encore les frasques de Mike Tyson. Cela m'irrite
parce que cette boxe n'a rien à voir avec la boxe qui se pratique en Suisse ou en Europe.
Dans l'esprit des gens, la boxe reste un sport où l'on achève son adversaire. Dans les
meetings, j'entends : « Tue-le, frappe-le ! » Ces commentaires ne reflètent pas avec la réalité
sur un ring. La boxe est un sport où il faut marquer le plus de points en évitant des coups. J'ai
une entière confiance en mon entraîneur. Si cela devait mal se passer, je sais que Mehdi
(Genoud) interviendrait pour stopper le combat.

Comment voyez-vous la suite de votre carrière ?

- Je songe à passer professionnel, mais je ne suis pas encore prêt mentalement. Je me sens
en sécurité chez les amateurs où le port du casque est obligatoire. Chez les pros, on prend
davantage de coups et la concurrence est rude. Si j'avais 3 ans de moins, je n'hésiterais pas.
De 1997 à 2000, je m'étais entraîné sans combattre parce que j'avais la pétoche !

Quels sont vos objectifs ?

- Si je continue à boxer chez les amateurs : c'est de conserver mon titre national et de
prendre part aux championnats d'Europe 2004 en Croatie.
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